C*Etait IL Y a tRES LONGtEMPS, JE M’EN SOUVIENS a PEINE,

C’Etait Dans UNE VIEILLE MaiSON, QUi ME SERVait DE LaBO. JE NE ViVais
Pas SEUL, JE ViVaiS aVEC MON CHat, ARLLOUX.

C’Etait Un SOMBRE SOIR, UN SOIR OU L’ORAGE GRONDait.

La PLUIE +OMBait VIOLEMENt au SOL. ARLLOUX Etait OMNIBULE PaR La
LaMPE, iL NE CESSait DE JOUER aVEC, DONNant DE GRanDS COUPS DE
PattE. JE tRaVaiLLaiS SUR UN ELIXIR D’INtELLIGENCE, QUi PERMEttRait DE
DECUPLER LES CELLULES D’iNtELLIGENCE,

Soubain, ARLLOUX PROVOQUA UN COURt=CIRCUIt Et, La tOtaLitE DE La
VIEILLE CaBanE FUt PLONGEE Dans LE NOIR +0taL. JE ME DIRiGEaiS DONC
VERS LES FUSIBLES, ENERVE CONtRE MON CHat Quanp, Soubaih, un
FRISSON M’IMMOBILISa SUR PLAaCE.

JE SENtaiS UNE PRESENCE E+RanGERE, CE++E PRESENCE Et+RaNGERE, ELLE
n’Etait pas HUMaInE.

ELLE Etait DEMONiaqQuE.

QUEL GENRE D’aBOMination M’attEnDait DEHORS ? UN DEMON ? UnN
MaGE ? Un REVENant DE La MORt 2

FRissonnant DE PEUR, JE M’aRMai DE MON aRME E+ M’avangai VERS La
PORtE. D’un GRINCEMENt SOURD, ELLE S’OUVRit LENtEMENt. JE ME
CONCENtRai SUR MON aRME, Sans VERIFIER Si ELLE Etait CHAaRGEE. UNE
Main, taCHEE DE SanG SE POSa SUR La FENtE DE La PORtE. JE SENtais
MON CCEUR BattRE @ UNE VItESSE anORMALE,

PUis, UNE VOiX E+tRanGE RESONNa Et CRia :

< [DRAKEINDEatHESRE, >



SouDain, LE VOLEt S’OUVRIt Et CLaQUa VIOLEMEN+ a PLUSIEURS REPRISES.
La PORtE GRINCa. Sans attENDRE, JE ME MiS a tiRER PLUSIEURS COUPS
DE FEU. JE ViS ENSUitE, aVEC HORREUR LES tRDIS tROUS NOIRS.

UNE GOU++E DE SanG NOIR tOMBa RaPIDEMENt SUR LE PLaNCHER PUIS,
ENSUitE, PLUS RIEN,

La BLESSURE DU MONS+tRE S’Etait RECOUSUE EN a PEINE ViNGt SECONDES.,
COoMMENt EtaiS=~CE POSSIBLE,

La GOUttE DE SanG aui Etait au SOL SE Mit a S’aniMER, ON auRait Dit
QU’ELLE RENFERMait DES MiLLiaRDS D’E+RES DEMONIaQUES,

ELLE tRaina, S’avanca JjusQu’a SaRREtER FAaCE a MOI. MOi, J’EtaiS SUR
PLACE, IMMOBILISE PaR La PEUR. PEU aPRES, J’ENtENDIS un
RONRONNEMENt. ARLLOUX S’Etait aMEnE a cOtE DE MOi, RENiIFLant a
PLUSIEURS REPRISES La CHOSE GLUanttE. En ENtEnDant LE MiaULEMENt

D’ARLLOUX, L@ GOUttE S’Gita D’UNE FACON QUi NE ME PLaiSait GUERE.

J’EtaiS tOUJOURS La, REStant IMMOBILISE PaR La PEUR. La GOUttE
POUSSa UN CRi StRIDENt Et SE JEta SUR MOI Et MON PauUVRE CHat,

Et CE FUS CE SOiR, CE SOMBRE SOiR QUE LE PROFESSEUR ARtHUR GOODWin
DiSPaRUt aVEC SON CHat.



CHaPitRE 1 : La MORt DE GOODWin

APRES MON accCiDEnt, LE NOM D’ARtHUR GOODWIn FUt tOtaLEMENt
OUBLIE a JaMaiS. LE CORPS, PEUt—EtRE, MaiS Pas L’aME,

JE N’auRai jamaiS SU COMMEN+ CELa auRai PU aRRIVER, MaiS MONn aMmE
Vivait tOUJOURS.

C’Etait La SEULE CHOSE QUi avait SURVECU, LE REStE, MORt, au nEant.
IL NE REStait DE MOi PLUS QUE mMOn amMmE. JE PENSais, JE VOYais,
J’ENtENDaIS, tOUS CES SENS EtaiENt PRESENtS, MaiS iLS SEMBLAIENt
avoiR Et+E DECUPLES. APRES un LONG EFFORt DE CONCENtRation, JE
PaRVINS @ OUVRIR LES YEUX,

La CREatURE NE M’aVvait DONC Pas tUEE.

La PREMIERE ViSiOn QUi ME Vint a L’ESPRit Etait QUELQUE CHOSE QUi ME
SEMBLait DIFFERENt DE D’HaBitUDE. TOUt PaRaiSSait DEUX FOIS PLUS
GRanD QUE D’HaBitUDE,

LE MONDE aURait=iL SUBItEMEN+ DECUPLE Sa +aiLLE E+ +OUS LES HUMaIns
SERaIENt REtRECIS, OU E+aiS—CE MOiI SEULEMENt QUi avait RE+RECI ?

JE ViS aLORS FAacE a MOi Un CORPS GiSant au SoL.

JE, JE NE SUS QUOI DIRE LORSQUE JE ViS @ QUi E+aiS CE CORPS.

C’Etait MON CORPS, C’Etait MOI.

SouDain, iL DISPaRU+ Sans LaiSSER UNE SEULE +RACE. JE REGARDAi aLORS
Ma Main Et+ Dit En CRiant :

< [MaiS QU’ESt=CE QUE C’ESt QUE CE MacHin 2 »

JE NE SUS EXPLIQUER CE QUi SE PasSait. Ma Main, ELLE avait DISPaRUE,

Et, ELLE avait LaiSSE La PLAaCE @ UNE Main GRIFFUE Et POILUE. J’Etais
Dans LE CORPS D’ARLLOUX, J’EtaiS Dans LE CORPS DE MON PROPRE CHat.



Ca paRaissait t0talLEMENt iMPOSSIBLE, MaiS JE VENaiS DE PROUVER LE
CONtRaIRE EN MEt+tant MOn aME Dans LE CORPS DE MON aME,

D’un autRe cOtE, JE VENaiS BIEN DE ME FaiRE attaQUER PaR UNE
CREatURE VENant DE JE NE SaisS OU,

En OBSERVant L’Etat DE MON anCiEn LaBO, JE ViS QU’IL Y avait un
SYMBOLE COMPRENant CES 4 LEttRES.

@DRUMUSD

Et, a COtE, SE tROUVait UNE aDRESSE. JE DEVaiS REtROUVER CELUi QUi
M’avait attaQuE E+, POURGUOI, JE PRIS UN COUtEaU E+ ME RENDit & CE+tE
aDRESSE.



CHaPitRE 2 : 0.R.M.S

LES LIEUX Qu’inDiQUaiENt MES iNDICES RECOLtES EtaiEnt EXtREMEMENt
BanaLs.

UNE PE+ItE RUE tOUt a Fait NORMALE, aucun asPECt EtRaNGE a PaRt La
MaiSOn Qui SEMBLait DIFFEREN{E. ON auRait REELLEMENt Dit UN iNtRUS
D’Un ENSEMBLE PaiSiBLE QUi NE DEManDE QU3 LE CHaSSER.

Un CHat ERRant EtRanGE Vint aLORS ME VOIR.

< POURQUOI VOUS R’GARDEZ CE+tE MaiSON, z’EtES COMPLE+EMENt CINGLE
OU auoi ?

-~TaiSEz=VOuUS, JE NE VOIS PaS POURQUOI VOUS DItES Ca.

-~ VOUS NE SAVEZ PaS QUE CEt+ ENDROIt ESt HantE 2!

-Non.

=< 0N > Dit QU’iL ESt HaBitE PaR UNE SORtE DE DEMON CHat. »

JE NE REPONDIS Pas. LE Mat0OU ERRant ME PRiS a NOUVEaU POUR UN +YPE
CINGLE Et+ PaRtit Sans DIRE UnN MO+ DE PLUS.,

J’Etais LittERALEMENt OMNIBULE PaR CE QUE JE VOYaiS, a tRAVERS La
FENEtRE DE La Maison, DEUX YEUX VER#S, INHUMAinNS, QUi SE
RaPPROCHaIENt PLUS DU CHat QUE DE L’HOMME,

JE NE SUS QUOI DIRE EN VOYant CE++E CHOSE. J’attENDIS LONGUEMEN#
QUE LE SOLEIL SE COUCHE PUiS, JE SORtiS DE Ma CaCHEttE.

JE REMaRQUAi tOUJOURS aVEC HORREUR QUE L’CEiL VERt Etait tOUJOURS
La, a OBSERVER LES Passants.

Etait=iL REEL ?

JE DECiDaiS DONC DE PENE+RER Dans LE DOMICILE DE CEt+t+E CREatURE,
QU’ELLE LE VEUILLE OU hon,



J’EU BEAUCOUP DE MalL a ESCalLaDER LE PORtailL QUi PROtEGEait Sa
DEMEURE,

ENSUitE, JE tRaVERSai L’ENtREE DU JjamRDin, MORt, Sans ViE, PUIS,
M’aRREta DEVant La PORtE GRISE.

En REGaRDant DE PRES, JE VIS @QU’Un +ROU L’ORNait MECHaMMENt Et,
QU’UNE taCHE DE SanG SECHE SE +ROUVait JUSHE EN DESSOUS,

CE QUE JE VENAIS DE FaiRE Etait=iL LEGaL ?
JE VENais D’ENtRER Dans un DOMICILE PaR EFFRaC+ion.

JE ME tROUVaiS FacE a La PORtE, ME DEManbDant CE QUE JE FaiSais
VRaIMENt iCi.

JE ViS UNE EtiQUEHHE : <« DEtECHIVE GRIBOUILLON, > COMME HYPNOtiSE,
J’ENFONCai DOUCEMENt MON DOiG+ Dans La SONNE+tE,

J’EN{ENDIS aLORS La SONNE++E REtENtIR,

La PORtE NE S’OUVRIt Pas aPRES CinNG BONNES MiNUtES. Soubain,
J’ENtENDIS UN BRUit EtRANGE, JE NE SUS L iDENtIFIER, iL Etait BEAUCOUP
tROP VaGUE. PUIS, La PORtE GRINCa, E+ REVELA La CHOSE QUi PRODUISAIt
CES EtRaNGES BRUItS. C’Etait UN SIMPLE POStE, UN SIMPLE POStE RaDIiO.
Et, COMME PaR MaGiE, SOUS MES YEUX, ELLE SE Mit @ Lancer un
MORCEau DE ROCK.

CoOMMENt S’Etait=iL LancE t0Ut SEUL ?

JE tRaNSPERCai La RaDi0 aVEC MON COUtEau Et La DEtRUISit, MaiS La
MUSIQUE tOURNait +OUJOURS, PUIS, UNn BiP REtENtit. Et, aPPaRU uUn
HOMME QUi HaBitait La MaiSoOn, INtRiGUE, iL Dit :

« @QUE Fait=t0Ut iCi t0i, aLLEZ, PSSSt, VaS—+=EN, »

J’OBEiS COMME Si JE N’E+aiS QU UN SIMPLE CHat,



CHaPitRE 3 = L’HOMME au CHaPEau NOIR

PEnDant LONG+EMPS, JE ME MiS a CHERCHER L’HOMME QUi SERait CaPaBLE
DE ME SaUVER DE MON PROBLEME,

MaiS, MES RECHERCHES NE ME MENERENt a RiEN, ELLES M’aPPORtERENt
MEME DES PROBLEMES, DES PROBLEMES QUi MENERENt a Ma Maison aui
Etait EN tRain DE BRULER SOUS LES CENDRES DU Mal,

ILS L’avaiEnt INCENDIES, MaiS, POURGUOI, POURGUOI EN VOULAIENt=ILS
tant a ARtHUR GOODWIn ?

QUE LEUR aVvaiS=JE DONC Fait POUR QUE CELa LES MENENt a UNE tELLE
Haing ?

C’ESt aLORS QUE JE VIS a tRaVERS LES CENDRES, Un EtRanGE HOMME,
PORtant un CHaPEau NOIR, CaCHant SON ViSaGE, IL PORtait UNE CHEMISE
BLEUE EXtREMEMEN+t FONCEE, IL S’aPPROCHa PEU a PEU DE MON DOMICILE
(CE au’iL En REStait) Et, LEVa La tEtE. C’Etalt Un HOMME auX YEUX
VERtS Et auX CHEVEUX GRIS.

C’Etait MOi, C’Etait MON SOSIE EXaCt.IL PRONONCA UN SEUL Et UNIQUE
MO+ QUI FUt EXaCtEMEN+t CELUI~CIi :

«< JaiRGon, >

JE ME RELEVai Et REMaR@ua QU’iL Y avait Un PaPiER BLanC. JE LE
RaMasSai Et, UNE ViSiON M’EMPLi+ MON CERVEaU. C’Etait UNE SORtE DE

BOiS, Un PEtit BOiS PROCHE D’Un GRanD BatiMENnt. IL PROJEtait UNE
SORtE D’aPPEL, UN aPPEL DEMONIaquE,

QUELGUE CHOSE M’aPPELait, JE NE SaVaiS Pas CE QUE C’Etait, Mais,
J’Etais SUR QUE Ca M’aPPELait.

Ma Vision ME FaiSait ENtRER PROGRESSIVEMENt PEtit a PEtit Dans CEttE
FOREt,



SUR Un iMMENSE CHENE, JE ViS UNE MaRQUE,

JE M’aPPROCHai E+ REMaRauUa LEGEREMEN+ PLUS CE QUE VOULait DESIGNER
CE+tE MaRQUE,

On auRait Dit UNE SORtE DE PIERRE EN LOSANGE.

A cOtE, iL Y avait UNE RaDIO DE DESSINEE aVEC Un MaGE. CE MaGE
PORtalt UN MaSQUE, Un MasQUE En FORME DE PIERRE,

POURQUOI CES DESSINS EtaiENt=iLS DESSINES ainSi SUR UNn StUPIDE
tRONC D’aRBRE ? PUIS, La Vision continua, ELLE avanca DE PLUS EN
PLUS RaPiDEMEN+, ELLE S’aRREta FAaCE a Un HOMME HaBiLLE En NOIR DE A
az.

C’Etait < L’HOMME au CHaPEau NOIR > J’EtaiS tOUJOURS ausSi SURPRIS
DE +ROUVER MON SOSIE FAacE a MOi,

IL ME PaRLa :

b JJaIBGOnUUUDUUD\U >

COMME C’Etait UNE Vision, JE NE DECiDai DE RiEn. JE DEVaiS ME
CONtENtER D’OBSERVER. L’HOMME M’EMMENa Dans un LONG CHEMIN QUi
NE FiGURait Pas SUR LES CaRtES. IL M’EMMENa a UNE SORtE DE GROt+E.
L’EntREE Etait BOUCHEE PaR DES PIERRES. AUCUN HOMME NORMaL N Etait
CaPaBLE DE BOUGER CES PiERRES. IL ME REGaRDa PUiS, DiSPaRU. PUIS,
tOUt DISPaRU Et, tOUt DEViNt NOIR.

POURQUOI La ViSiON NE S’Etait PaS aRRELEE ?

Puis, JE RECONNU L’ENDROIt OU JE VENaiS D’attERRIR. C’Etait LE nEant,
C’Etait UNE IMMENSE PLAGE DE +ERRE aVEC Un OCEan E+ tOUt, tOUt Etait
SOMBRE. PUiS, FAaCE a MOi aPPaRU UNE BRECHE. L’HOMME au CHaPEau
NOIR EN SORtit.

< Mais vous E+ES aui vous ?

=JE Suis JaiRgon, -



CHaPitRE 4 : POUVOIR DE FEU

«< JaiRGon ?

-~LE DEMON DE FEU,

—=Et POURQUOI aVONS=NOUS LE MEME ViSaGE ?
=Nous soMMES JaiRGon, >

JaIRGON DISPaRU+t. UNE autRE BRECHE SOUVRIt aLORS DERRIERE.
CELLE~Ci, Etait UNE BRECHE DEMONIAQUE. Et, CE QUi EN SORtit, Etait
BIEN PIRE. CE QUi EN SORtit, Etait un DEMON, LE PIRE DE tOUS. C’Etait
LE ROi DES ENFERS, SamakL. QUE Faisait=iL iCi ?

J’Etais tELLEMENt OMNIBULE PaR La REPONSE QUE VENait DE ME DONNER
JaiRGON QUE JE NE ViS MEME Pas La DOUBLE HaLLEBARDE DE SaMakEL SE
PLantER Dans MON CORPS. LE COUP FUt BREF, L HaLLEBaRDE
tRanNSPERCAa MON CORPS E+ M’ENVOYa BRUtaLEMEN+t CONtRE DES
ROCHES. La DOULEUR QUE JE RESSENtaiS, JE PENSE QUE PERSONNE avant
MOi N’avait RESSENti UNE +ELLE DOULEUR. LE ROi DEMON S’aPPROCHA DE
MO,

< TU ES PLUS RESiStant CE QUE CE QUE JE PENSaiS. JaiRGon ? C’ESt
CELa ? EN BREF, tU ES Dans La DIMENSION DU NEant, LE t+ERRaiN DE JEU
DES DEMONS Et+ aUtRES CREatURES. Si tU NE SaiS Pas QUi JE SUIS, JE
Suis SamakL. CROIS=MOi, tU ES VRAiMENt LE +YPE LE PLUS RESiStant
QUE J’ai tUE Dans Ma LONGUE VIE.

IL LEVa Sa Main GRIiFFUE Et La PLanta VIiOLEMENt Dans mMon CORPS.
La DOULEUR Etait VRaIMENt DE PLUS EN PLUS iNViVaBLE,

PUiS, QUELQUE CHOSE RESOnNa En Moi. C’Etait UNE ENERGIE, UNE
ENERGIE DEMONIaQUE,

ELLE COULa Dans CHaCunkE DE MES VEINES.



Et, JE NE SUS COMMENt, MaiS tOUtES MES BLESSURES FURENt
SOUDaiNnEMENt RECOUSUES.

SaMaEL GROMMELa = < INtERESSant, >

SamMaEL SE Mit @ ME FRaPPER, JE L’ESQUIVai PUIS, LUi Mit Un COUP
VIOLENt Dans La JOUE DROItE, JE CROIS QUE JE L’aVaiS ENERVE, SES
YEUX Et+ SON SOURIRE NE M’INSPiRaiENt GUERE,

IL tENnta DE BONDIR E+ DE ME POIGNARDER QUanbD, SOUDaiN, UNE LUEUR
VIOLENtE ME FRaPPa Et ENVOYa SaMakL LOin DE MOi.

Et MOi, SOUS CE+tE LUEUR, JE ME ME+aMORPHOSai EN HUMain, JE ME
ME+aMORPHOSai EN JaiRGON, La MEME ELEGANCE, La VEStE BLEUE, LE
Haut DE FORME NOIR.

J’avais DES COUtEauX. JE BONDIS SUR SaMakL Et, LORSQUE LE PREMIER
COUtEau LE +OUCHa, tOUt DiSPaRUt. LE NEant S’EtEint Et, JE ME
REVEILLai,

JE BONDIS SUR LUI D’UNE RaGE VIOLENtE, PRE+ @ tUER N’IMPORtE QUI QUI
ME BaRRERait La ROUtE. ALORS, JE M’aPPREtaiS a PLantER Un COUtEaU
Dans SON CORPS, iL M’ENVOYa BaLaDER EN M’ENVOYant un FaiSCEau
NOIR D’ENERGIE aUSSi PUISSantE QUE CELLE DES DEMONS D’antan. JE
PERDIS CONNAaiSSancE SUR LE COUP.



CHaPitRE 5 = MORt auX tRaitRES

LORSQUE MES YEUX FURENt OUVERtS, JE ME RENDIS COMP+E QUE J Etais
aLLONGE SUR un CHaMmp. JE RECONNU DES La PREMIERE SECONDE La RUE
QUi EtaiS JUStE a COtE,

C’Etait La RUE OU HaBitait LE DENOMME < DE+ECtHIVE GRiBOUILLON, »
QU’ESt=~CE QUE JE FiCHaiS iCi ?
En REGaRDant LES aLENtOURS, JE ViS QUELQUE CHOSE D intERESSant.

DE L’autRE cOtE DU CHamP, C’Etait aUtRE CHOSE, C’Etait UNE FOREt, La
FOREt DE La vision,

ELLE SEMBLait RENFERMER QUELQUE CHOSE DE DEMONIAaQUE, QUELQUE
CHOSE D’EXtREMEMENt DanGEREUX,

AUSSI, aUtRE CHOSE, J’avais GaRDE MON aPPaBRENCE DE JaiRGON, ALORS
QUE J’EtaiS En tRain D’OBSERVER LES aLENtOURS EN ME DEManbant CE
QUE JE Faisais iCiy UN EtRaNGE HOMME Vint ME VOIR Et ME PaRLa,

< ARtHUR GOODWin ?

—QUui EtES=VOUS ?

-GRIBOUILLON, DE+ECHIVE GRIBOUILLON,

-ALORS, Ma MaiSOn EN FEU, Et CE+tE ESCALE au hEant, C’ESt VOUS ?
-Non.

~IVIORt aUX tRaitRES M -

LORSQUE JE ME REVEiLLai, J°E+aiS ENCORE SUR LE CHaMPp,
« A PRESENt, POUVONS=NOUS PaRLER ?

=QUE VOULEZ=VOUS.



~TOUt a L’HEURE, VOUS DISiEZ QUE JEtaiS UN tRaitRE, MaiS J’ai BIEN
PEUR QUE VOUS NE VOUS tROMPIEZ DE PERSONNE.

~POURQUODI VOUS DitES Ca ?

=CaR JE SaiS QUi ESt La PERSONNE RESPONSABLE DE tOUt CE QUE VOUS
avEz ENDURE Et JE VaiS VOUS aiDER a L aRRE+ER.

=QUi ESt=CE ?
-Anima, JonatHan Aniva, -

JE VIS aLORS Dans SES YEUX UNE LUEUR QUE JE CONNaiSSais tRES BIEN,
CEttE LUEUR, C’Etait CELLE DE La VENGEANCE,

« Et QU’ESt=CE QU’iL a Fait CE JonatHan AniMa ?

-~C’ESt UN MaGE EXtREMEMEN+t PUISSant, iL RECHERCHE E+ iINVOQUE LES
POUVOIRS D’UNE RELIGQUE, UNE PIERRE BLEUE, CaPaBLE DE GRaNDES
CHOSES.

-COMME QUOI ?

DETRUIRE La CitE La PLUS PUiSSantE DU MONDE EN Un CLaQUEMENt DE
DD'G*D

~JE VOUS FaiS CONFianCE, Si VOUS DitES QUE C’ESt DE Sa FaUtE, Et
BIiEN, iL MOURRA DE MES Mains.



CHaPitRE 6 = RUSE Et MORtS

GRIBOUILLON ME CONDUISIt Dans UNE PEtitE FOREt QUE JE RECONNU
aussitdt. La FOREt aui Etait Dans Ma Vision. SOn apPEL, Etais
tOUJOURS PRESENt, iL ME CHERCHait, VOULait M’attiRER Dans SES BOIS.

GRIBOUILLON FUt LE PREMIER @ ENtRER 3 L”INtERIEUR, IL SORtit UN OPINEL
Et LIBERA LE PaSSaGE DES RONCES. La FOREt Etait EXaCtEMENt COMME
CELLE DE Ma ViSiOn, LES iNSCRiP+iONS E+aiENt tOUJOURS PRESENtES, La
GRAVURE DE La PIERRE E+ DU MaSQUE DE La PIiERRE ausSi, GRIBOUILLON
M’EMMENa Dans LE MEME CHEMIN Et, NOUS FINTMES PaR aRRIVER au MEME
ENDROI+ QUE JA3IRGON M’avait EMMENE Dans Ma Vision,

< NIOUS Y VOiLa, Dit=iL, ON ESt aRRIVES.
~Et, Et ENSUIE ? ~

GRIBOUILLON FUt SOUDaiN FiGE, JE M’aPPROCHai UN PEU PLUS Et Vit QUE
c’Etait DU GEL, IL SE BRiSa Et DEViNt QUELGUES BOU+tS DE GLAaCE. JE MiS
Ma Main SUR MON COUtEau, attENtiF a tOUS BRUItS GUanD, SOUDain,
UNE VOIX QUi NE ME PLaiSait Pas DU +0Ut RESONNa,

< BIENVENUE JaiRGonN,

-QuUi EtES=VOUS,

- ONn M’apPELLE, BELial.

-JE N’ai jaMaiS ENtENDU PaRLER DE VOUS BELial.

-En ESt U SUR ?

~C’ESt DONC VOUS QUi avaiS CREE CE « DE+ECHIVE GRIBOUILLON » ?

=0OH, NON, iL EN EXiStE UN VRAi Et JE SaiS QU’iL NE SE FERAit PaS BERNER
DE CE+tE Facon.

- ASSEZ PaRLE, BELiaL, MONtRE=10i, !



=COMME tU VOUDRaS, -

LE DEMON #ENU PaROLE. IL SE MONtRa. SON CORPS, BLanC, SES DEUX
CORNES DE taUREau, LE DEMON DU FROID Etait SOUS MES YEUX Et JE
N’aRRiVaiS Pas a Y CROIRE,

« PEUt=EtRE PREFERES=tU CEt+t+E aPPaRENCE,
IL SE CHanGEa EN HUMain,

< JE t’ai CREE, JE t’ai tEStE, Et, a PRESENt, VOYONS Si CE QUE JE t’ai
Fait +’a RENDU PLUS FORt, =

IL CLaqua DES DOIGtS Et, SOUDain, tOUt DEVINt NOIR. LE NEant Etait
MaLHEUREUSEMENt DE RE+OUR. BELialL M*avait Fait aPPaRaitRE au CENtRE
D’UNE aRENE. JE NE COMPRENaiS PaS ENCORE +RES BIEN CEt++E HiStOIRE,
C’Etait LUI QUi M avait CHanGE DE CORPS ? POURQUOI ? IL FaLLait QUE
JE REFLECHISSE PLUS taRD, iL SEMBLait+ VOULOIR SE BattRE,

IL Etait FACE a MOi, SOuDain, iL BONDit E+ M’ENVOYa PLUSIEURS COUPS
VIOLENtS E+ PRECIS. JE REUSSI @ LES EVitER MaiS CELa FaiSait PaRtiE DE
son pPLan.

IL CHERCHait a ME FaiRE tOMBER Dans UNE FOSSE Et, iL REUSSit. IL ME
RENVERSa Et ME LaiSSa t+OMBER Dans LE VIDE DU nEant, La CHUtE NE
CESSait JaMaiS, JE NE CESSaiS DE tOMBER. CE++E SENSation, DU nNEant,
JE N’avaiS JjaMaiS SENtiE UNE CHOSE PaREILLE avant.

C’ESt alLORS QUE, SOUDain, JE EN SUS POURQUOI, MON iNStiNCt ME
DEManDa DE FRaPPER +OUt EN tOMBant, D’ENVOYER MON COUtEau FacE a
MOi Et, JE LE FiS. SOuUDain, LE NEant DiSPaRUt. Et, J’EN DEDUIS QUE
c’Etait UNE ViSion QUE BELiaL M avait ENVOYE,

JE VIS Face a Moi, BELiaL, LE COUtEau Dans LE VENtRE,

« BIEN JOUE, Mais, JE N’EN ai Pas Fini aVEC #0i, Va EN ENFER,



IL DiSPaRUt En POUSSIERE. JE REPaRti EN SORtant DE La FOREt. EN
passant, JE ViS QUE LES GRaVURES SUR LE CHENE avaiEnt DiSPARUES.

BELiaL avait Raison, J’EtaiS un DEmon,

JE SUiS @ PRESENt Un DEMON LIBRE, JE SUIS JaiRGON,

Fin






